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Edito 
Par petits, on peut entendre fragiles comme le sont les personnes migrantes auxquelles nous 
nous attachons dans notre lettre. Cette deuxième édition poursuit l’approfondissement de la 
connaissance de nos frères venus d’ailleurs et nous invite, à agir pour les aider.   
 

Témoignage   
 

Je m’appelle ALI, je suis né en Afghanistan, à Kaboul. J’ai à peu près 23 ans (nous avons perdu 
nos papiers dans nos nombreux voyages). 
 

Nous vivions à Kaboul, c’était la guerre, mon père a décidé que nous devions partir pour l’Iran 
où la vie serait meilleure…  
En Iran, il a trouvé un travail d’ouvrier dans le bâtiment et nous avions une maison. En 2005-
2006, le gouvernement Afghan a invité ceux qui étaient partis à revenir parce qu’il n’y avait 
plus de problème. Mon père a décidé de laisser tout et de revenir au pays. Mais il y avait 
toujours des difficultés et toujours les talibans.  
 

Au bout d’un an environ, nous sommes revenus en Iran où nous sommes restés jusqu’en 
2016, j’ai pu faire des études d’informatique, de comptabilité et d’anglais. A cette date, nous 
n’avions plus d’espoir sur la vie en Iran : les Afghans n’étaient pas bien vus, ni par les Iraniens 
ni par le gouvernement. Nous percevions du racisme. Mon père a décidé de partir encore… 
mais cette fois vers l’Europe. 
 

Il trouvait que la Suède serait un bon pays pour que ses enfants puissent faire de bonnes 
études. Mais les frontières se sont fermées quand nous sommes arrivés en Grèce. Nous 
devions donc rester dans des camps. J’ai travaillé quelques temps là-bas comme traducteur 
et professeur d’anglais pour les migrants.  
 

En 2017, je suis parti pour la France. De Paris, j’ai été rapidement envoyé à Issoudun : j’y suis 
resté environ 6 mois. Une assistante sociale m’a aidé à faire ma demande de papier. Alors 
que je faisais mes courses dans un supermarché, une personne âgée que j’aidais m’a orienté 
vers l’église. J’ai découvert ainsi la pastorale des migrants d’Issoudun. Une sœur, « madame 
Christa », m’a appris le français.  
 

Je suis maintenant à Bourges. J’ai obtenu de l’Office Français de Protection des Réfugiés et 
Apatrides (OFPRA) une autorisation pour un an. Je poursuis mon apprentissage du français et 
souhaite apprendre un métier.  
 

Voici mon parcours, dans ces nombreux voyages, ma famille est mon seul point de repère. 
Malheureusement nous sommes toujours séparés.  

« Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait  
ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères,  
c’est à moi que vous les avez faites » (Mt 25, 40) 

 



Proverbe africain                       
Le lièvre va plus vite que la 

tortue, mais ce n’est pas pour 
cela qu’il est le meilleur. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                              

                                                                        Vitrail de Chartres 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette question des migrants vous intéresse ? N'hésitez pas à venir nous rejoindre ! 
 

Notre prochaine réunion aura lieu le jeudi 9 mai 2019 à 18h 
 Salle Ste Barbe : 12, avenue Pierre Bérégovoy 18000 Bourges 

 

Contact : Amour  07 58 53 64 75 

Vierge Marie 

Pour nous chrétiens, le mois de Mai est le 
mois de Marie. Trait d’union entre les 
croyants, elle est la mère de Dieu pour 
les chrétiens (catholiques, orthodoxes, 
protestants).                                               
Elle est aussi « Myriam » pour les juifs et 
les musulmans. 

Dans un esprit d’unité fraternelle,          
une marche interreligieuse                            

« Sur les pas de La Vierge Marie »              
a eu lieu                                          

le 28 avril 2019 à Chartres            
réunissant Musulmans et Chrétiens. 

 

Marie est la seule femme à être citée par 
son nom dans le Coran à 34 reprises. Une 
sourate complète lui est dédiée. 
 

Accueil 
Nous proposons d’organiser à partir 
de septembre prochain,  

un accueil mensuel des migrants 
après la messe du dimanche, 

de 10 h 30 à 12 h 30, salle Ste Barbe. 
 
Nous pourrons offrir une boisson 
chaude, un lieu de parole et 
d’échange, des jeux de société. 
Toutes les personnes intéressées 
pour être présentes lors de ces 
moments de convivialité peuvent se 
manifester au :  
 

07 58 53 64 75 Vélos 
 

La question des transports est 
souvent cruciale pour des 
personnes sans ressources ; si 
vous avez des vélos non utilisés, 
merci de nous en informer en 
précisant leur état au : 
 

06 99 76 01 83 

Bric à brac 
Nous avons tous des objets (mobilier, literie, 
électroménager...) dont nous ne savons que 
faire, sans pour autant qu’ils soient abimés.  
Ils peuvent faciliter une installation, merci de 
nous les signaler au : 
 

02 48 24 75 34 


